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moin» à l'observation de sa doctrine* La propaga-i

tien rapide de son système parmi les Arabes fut un
argument en faveur de son excellence, qui finit par
entraîner les habitans de TEgypte et de VOrient, déjà

disposésà le recevoir. Ariens, Juils,Gentilsy tousaban-
donnèrent leursanciennescroyanoes, et embrassèrent

le mahomélisme. En un mot, la contagion se répan-

dit sur toute l'Arabie, la Syrie , l'Egypte et la Perse,

et Mahomet , d'hypocrite trompeur , devint le plus

puissant monarque de son siècle. Il fut proclamé roi

A iVfédine, en 627 ; et après avoir subjugué une partie

de l'Arabie et delà Syrie, il mourut en 633, laissant

deux branches de famille, regardées comme divines

parleurs sujets. Ces deux branches étoient le calife de
rerse et le calife d'Egypte. Le dernier conquit l'Ara-
bie , et le premier , portant les armes vers l'Orient, y
fit plusieurs conquêtes. Les califes d'Egypte et de
l'Arabie tournèrent leurs ravages vers l'Europe , où
i\a furent connus sous le nom de Sarrazins ou Maures

,

parce qu'ils y pénétrèrent à travers la Mauritanie, en
Afrique. Ils subjuguèrent une partie del'Espagne, de
la France et de l'Italie , et les îles de la Méditerranée.

Telle est la manière dont les successeurs de cet im-
posteurheureux étendirent leur religion et leurs con-
quêtes sur la plus grande partie de l'Asie, de l'Afri-

que et de l'Europe. Une grande partie de l'espèce

humaine est encore soumise à leurs loix.
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